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Le royaume de Bourgogne autour de
l’an Mil
Laurent Ripart
1 Aucun État moderne ou contemporain n’ayant jamais cherché à se situer dans l’héritage
du royaume de Bourgogne, cette monarchie post-carolingienne n’a pas suscité un grand
intérêt chez les historiens. Longtemps laissée aux bons soins des seuls érudits locaux, son
histoire  ne  fut  ainsi  pour  la  première  fois  écrite  qu’en 1901  et 1907,  dans  les  deux
ouvrages  que  René  Poupardin  consacra  aux  deux  royaumes  de  Bourgogne 1 :  celui,
septentrional, des Rodolphiens, et celui, provençal, des Bosonides, qui fut annexé par le
premier à une date que les historiens situent aujourd’hui autour de 942 2. Aux côtés de
Paul  Fournier,  René  Parisot  et  Louis  Jacob 3,  René  Poupardin  faisait  partie  de  cette
génération de jeunes et brillants historiens de l’école positiviste française, qui, aiguillée
par  son  désir  de  revanche  sur  la  défaite  de  1870,  s’interrogeait  sur  les  frontières
orientales de la France et le destin des terres « d’entre-deux ». Ils provoquèrent ainsi une
polémique  avec  les  historiens  allemands,  qui  abordèrent  de  leur  côté  l’histoire  du
royaume de Bourgogne au seul prisme de ses relations avec l’Empire 4.
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2 Ces  recherches  nationalistes  ayant  perdu  de  leur  actualité  avec  la  première  guerre
mondiale,  le  royaume  de  Bourgogne  ne  trouva  dès  lors  plus  guère  d’historiens.  À
l’exception de quelques articles isolés 5, ainsi que des thèses de Bernard Bligny et de Jean-
Pierre  Poly 6,  qui  n’abordèrent  toutefois  l’histoire  du  royaume de  Bourgogne  que  de
manière très marginale, il n’y eut dans les décennies qui suivirent les publications de
René Poupardin aucune nouvelle étude sur la monarchie bourguignonne. La remarquable
édition des diplômes rodolphiens, que Theodor Schieffer donna en 1977 7,  suscita bien
quelques  travaux  érudits 8,  mais  elle  ne  put  suffire  à  relancer  les  recherches  sur  le
royaume de Bourgogne.
3 Ce n’est qu’à partir de la fin des années 1980 que les choses commencèrent à changer.
Sous l’impulsion principale de Giuseppe Sergi,  l’histoire du royaume de Bourgogne fit
l’objet de plusieurs importantes contributions d’historiens issus de l’école de Turin 9. Ce
renouveau se poursuivit au cours des années 1990, par l’intermédiaire cette fois-ci de
quelques  travaux suisses 10,  mais  aussi  et  surtout  d’une série  de  thèses  françaises  de
nouveau régime, toutes plus ou moins parues autour de 2000, qui étudiaient les différents
espaces régionaux du royaume de Bourgogne. Ce sont les auteurs de ces travaux récents,
dont beaucoup restent inédits, qui ont été réunis à Lyon II en mai 2003 à l’initiative de
Jean-Michel Poisson (maître de conférences à l’EHESS) et Cyrille Ducourthial (doctorant
de l’université de Lyon II),  dans le cadre d’une table ronde, introduite et conclue par
Michel Parisse et Christian Lauranson-Rosaz. Les actes de ces journées ont par la suite été
rassemblés  à  l’université  de  Savoie,  où  ils  ont  été  complétés  par  un  avant-propos
historiographique de Guido Castelnuovo.
4 L’unité de ce livre tient dans les perspectives monographiques qui ont été adoptées au fil
des  études,  ce  qui  permet  à  l’ouvrage  d’offrir  un  tableau  des  différents  espaces  du
royaume de Bourgogne, à l’exception toutefois de la Provence orientale et de la Franche-
Comté,  dont  l’historiographie  n’a  pas  fait  l’objet  d’un  renouvellement  récent.  On  y
trouvera  ainsi  les  contributions  d’Eliana Magnani,  de  Marie-Pierre Estienne  et  de
Florian Mazel sur la Provence, celles de Pierre-Yves Laffont (Vivarais), Laurent Grimaldi
(Viennois) et Laurent Ripart (Dauphiné et Savoie) sur la moyenne vallée du Rhône, tandis
que le haut bassin rhodanien fait l’objet des études de Pierre Ganivet (Lyonnais) et de
François Demotz (Suisse romande).
5 Ces études monographiques se polarisent sur les alentours de l’an Mil, autrement dit sur
une époque qui voit apparaître de nouvelles sources offrant la possibilité d’une approche
régionale.  En  favorisant  l’écriture, mais  plus  encore  la  conservation  des  archives,  la
réforme monastique offre de nouveaux fonds à l’historien du royaume de Bourgogne, qui
ne disposait guère avant le milieu du Xe siècle que de très rares documents. Les chartriers
et cartulaires relativement denses de Savigny, Ainay, Saint-André-le-Bas, Saint-Maurice
d’Agaune, Saint-Barnard de Romans, Lérins ou Saint-Victor de Marseille apportent ainsi
de nouveaux matériaux,  pour l’essentiel  centrés  sur  la  vallée  du Rhône et  le  littoral
méditerranéen. Plus défavorisés, les espaces alpins, qui n’accueillaient en l’an Mil que de
rares et modestes établissements monastiques, restèrent toutefois, au moins en partie, à
l’écart de cette « révélation documentaire ».
6 Surtout,  l’an  Mil  correspond  en  Bourgogne  au  règne  de  Rodolphe III  (993-1032),
autrement dit à un règne charnière qui vit l’effondrement du royaume bourguignon. Sous
l’autorité d’un roi sans héritier, la monarchie rodolphienne ne put résister à la montée en
puissance  de  l’empire  germanique,  dont  l’autorité  croissante  sapa  en  profondeur  les
fondements de la royauté rodolphienne. La monarchie bourguignonne ne s’en releva pas
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et  laissa  la  place  à  un royaume sans  roi,  organisé  en une  marqueterie  de  nouvelles
principautés. Si les plus anciennes étaient déjà en place dans les dernières décennies du X
e siècle (Provence, comté de Bourgogne), bien d’autres en revanche n’apparurent, souvent
d’ailleurs assez brutalement, que sous le règne de Rodolphe III (Savoie, Dauphiné, etc.).
7 Dans  ce  contexte,  il  n’est  guère  étonnant  que  l’essentiel  des  communications  de  cet
ouvrage soit  centré sur la genèse des principautés,  à l’exemple de la contribution de
Florian Mazel, qui étudie le cas provençal en reconsidérant entièrement les conclusions
de  Jean-Pierre Poly.  Pour  l’essentiel,  ces  travaux  rompent  avec  une  vieille
historiographie,  centrée  sur  les  seules  dynasties  princières,  en  mettant  en  exergue
l’importance  des  institutions  ecclésiastiques  dans  le  processus  de  constitution  des
principautés.  En  s’émancipant  de  la  tutelle  royale,  à  la  faveur  souvent  de  l’autorité
impériale,  les  établissements  ecclésiastiques  du  royaume  de  Bourgogne  donnèrent
naissance à  des  noyaux de pouvoirs  autonomes,  dont  le  contrôle  permit  à  de jeunes
dynasties aristocratiques de poser les fondements de leurs pouvoirs princiers.
8 À côté de ces études d’histoires politiques, d’autres problématiques sont aussi abordées.
Marie-Pierre Estienne étudie ainsi le développement des fortifications castrales dans les
Baronnies, tandis qu’Eliana Magnani étudie les formes de vie consacrée dans la Provence
du début du XIe siècle :  elle montre que dans un contexte marqué par la faiblesse du
monachisme féminin, de nombreuses femmes issues de l’aristocratie menèrent une vie de
Deo devota, dans l’entourage d’un établissement masculin.
9 Au total,  cet  ouvrage témoigne du renouveau,  timide mais  néanmoins bien réel,  que
connaissent actuellement les études sur le royaume de Bourgogne 11. Elle met en évidence
l’importance du développement dans les vingt dernières années des thèses de nouveau
régime,  qui  ont  pu  apporter  à  la  recherche  historique  un  ensemble  conséquent  de
nouveaux matériaux. Elle offre, enfin, au débat sur l’an Mil, un dossier jusque-là très peu
pris en compte, si ce n’est pour la Provence par l’intermédiaire de Jean-Pierre Poly. De ce
point de vue, les conclusions de l’ouvrage peuvent sembler paradoxales : si en Provence,
l’an  Mil  ne  semble  guère,  contrairement  à  une  longue  tradition  historiographique,
constituer une réelle césure, ce n’est pas le cas en revanche plus au nord, où la crise puis
la  disparition  de  la  royauté  rodolphienne  modifièrent  en  profondeur  l’organisation
politique et religieuse des sociétés locales.
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